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LE MUSEE ROYAL DE MARIEMONT

C'est entre Mons et
Charleroi, un domaine aux

chênes et hêtres séculaires,
jardin anglais orné d'essences
rares, d'étangs aux palmipèdes
colorés, puis de sculptures de
qualité. Dans ce grand parc, le
musée, et dans le musée, le parc

est encore sous nos yeux, car
l'architecture du bâtiment est
résolument ouverte sur la
végétation et la lumière. Raoul
Warocqué qui en a initié les
collections était résolument
ouvert aux passions des hommes
qui l'ont aidé à réunir ces objets
d'art pour lui-même, pour les
visiteurs... En 1917, il léguait à
l'état belge ses collections, son
château, son enthousiasme pour
en faire un musée vivant.

Musée aussi v ivan t que
l 'h i s to i re du d o m a i n e de
Mariemont aura été mouve-
mentée, tour à tour témoin des
grandeurs royales ou p r i n -
cières, puis des méfaits des
maraudeurs, des loups et des
flammes. Pour ses veines de
houille affleurant à même le
sol, le domaine était racheté
au lendemain de la révolution
par celui qui fonda la dynastie
charbonnière, Warocqué ; F ar-
rière-petit-fils Raoul en dédia
la fortune à sa passion pour les
livres et pour les arts de Grèce
et de Rome, les an t iqu i tés
égyptiennes, les objets d 'art
décorat i f d 'Europe et
d'Extrême-Orient. Le Musée
royal de Mariemont n'est pas
à proprement parler un musée
de céramique, mais il en a des
collections présentées avec art
et soin ; l 'esprit d 'aventure
des responsables, allié à leur
rigueur scientifique en fait un
ensemble à recommander par-
ticulièrement aux céramistes.

Ancré dans son terroir : au
sous-sol du musée, est présen-

tée l 'archéologie, et quelle
richesse ! non loin de
Mariemont passait la voie
romaine reliant l ' importante
cité de Bavai à Cologne. Dès
1889. le très jeune Raoul
Warocqué finançait sa pre-
mière campagne de fouilles.
De nombreuses recherches
archéologiques ont suivi, elles
s'intensifièrent sous la direc-
tion de Germaine Faider qui
allait diriger le musée de 1940
à 1968, avec des découvertes
de plus en plus nombreuses
grâce aux nouvelles méthodes
de prospection, les habitants
de la région contribuant eux
aussi par leurs dons spontanés
à la promotion du passé com-
mun. Dans la salle d'archéolo-

Verres syriens d'époque romaine (1" - 4' siècles). H. max. 18 cm.

« Vases parlants », un vase avec inscription : Bois tant que tu le peux. Terre
cuile grise et barbotine blanche. H. max. 23 cm. Nimy (Hainaut). \" - 3' siècles.

Gobelets en verre et collier en pâte de verre et ambre. H. max. 13 cm. Trivières
(Hainaut), 6' -1' siècles.

gie régionale , les tessons
remis en forme, les vases res-
taurés, les formes épurées des
poteries d'usage sont classés
par sites et par époques dans
une douzaine de v i t r ines
claires et aérées. Les varia-
tions des lignes sont subtile-
men t agencées entre elles,
a insi que les couleurs des
argiles dans leur sobriété de
cuisson sans émail à basse
température. La richesse de
leu r s impl ic i t é est parfois
ponctuée de décors tracés,
gravés ou imprimés. Quelques
récipients de verre exhumés
des sépu l tu res créent un
contraste par leur délicatesse
et leur fragilité. Ce mobilier
culinaire, funéraire et décora-
tif donne une v i s ion des
modes de vie depuis l'âge du
bronze jusqu'à l'époque méro-
vingienne.

L'histoire du domaine -
Raoul Warocqué lui conserva
le nom de Mariemont en hom-
mage à la sœur de Charles
Quint. Marie de Hongrie, qui
y fit construire son château en
1546 - et l'histoire de la pro-
vince du Hainaut sont égale-
ment présentées en sous-sol.
En cette région est née la por-
celaine de Tournai, dont
Mar iemont possède l ' en -
semble le plus complet. Le
Lillois François Peterinck fon-
dait la manufacture en 1750
dans une ancienne faïencerie
et il la dir igea d u r a n t cin-
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Une collection exemplaire

quante ans. C'était une entre-
prise privée et, contrairement
aux manufactures de porce-
laine de l'époque, elle pouvait
user d 'une relative l iber té ,
comme le recours à l'or ou
l 'embauche, dangereuse
certes, d 'ouvriers venus de
l'étranger avec leurs connais-
sances... L ' ins ta l la t ion des
vitrines permet de distinguer
l'évolution de la fabrication
suivant les périodes : les
tâtonnements pour la mise au
point des pâtes, des couleurs
et des compositions, la pré-
sence du peintre Duvivier, liée
à de grands progrès dans les
décors, le goût encyclopé-
dique du siècle des Lumières
pour la reproduction réaliste
de plantes et d'oiseaux, puis la
simplification des décors dans
un souci de rendement. Cet
ensemble pourrait faire surgir
dans les mémoires des amis
du musée deux noms liés à
son histoire : Germaine
Faider, qui bravai t les
flammes de l'incendie des-
t ruc teur du château (Noël
1960) pour en sauver les déli-
cates porcelaines, et Mireille
Jottrand, qui a étudié, réperto-

Cylindre de fondation de Nabuchodonosor II (6Û5 - 562 avant J.C.) pour le
temple de Lugal Marda à Marad. Terre cuite. H. 21, 3 cm.

société en Grèce antique. La
céramique est év idemmen t
bonne illustratrice des civilisa-
tions périphériques à la diffu-
sion et à la connaissance
desquelles les successeurs de
Warocqué ont œuvré et
œuvrent sans relâche. Dans le
voisinage des cul tures
antiques, un bon ensemble de
vases de la civilisation villa-
novienne, une vitrine de gobe-
lets et vases Nagada. de très
jolies coupes islamiques à gla-
çure plombifère... et toutes
ces céramiques du Moyen-
Orient , ja lons des progrès
techniques, passerelles entre
Orient et Occident...

Warocqué a réuni de 1892 à
1917 un gigantesque ensemble
de pièces chinoises parmi les-
quelles des porcelaines Ming,
des « fami l l e rosé », des
«coquille d'œuf» ; il a voyagé
en Chine par le transsibérien,
en a rapporté de nombreuses
«chinoiseries» très à la mode
à l 'époque mais sans l 'œi l
d'un connaisseur orientaliste.
Ses successeurs ont dû trier,
faire des choix, puis ont pris le

Vase en pierre (2' dynasiie) et vase en terre cuite à anses tubulaires el décor de
spirales et zig-zag peint en rouge. H. 15 cm. Egypte, période Nagada II (3500 -
3000 avant J.-C).

rie, complété la collection
céramique et institué le cycle
de conférences Les samedis de
la céramique à Mariemont.

Raoul Warocqué, le biblio-
phile imprégné de cul ture
classique, était ami de Franz
Cumont, Péminent spécialiste
de la c u l t u r e romaine en
Belgique. La collection d'anti-

quités grecques, romaines et
égypt iennes est leur œuvre
c o m m u n e , produi t des
fouil les , des achats, des
voyages. L'une des plus belles
collections de sculpture
antique au début du siècle a
été réunie dans le but affirmé
de figurer dans un musée, puis
installée dans les ailes du châ-

Pyxide, terre cuite à décor peint en noii
géométrique (fin 8' siècle avant J.-C.).

teau nouvellement construites
pour la recevoir dès les pre-
miers temps du béton armé :
ces ailes qui furent épargnées
par l'incendie de 1960.

Les vases grecs sont de
vivants paysages mytholo-
giques ; leur exposition tem-
poraire en 1986 s ' intitulait :
La cité des images. Religion et

H. Z2. b cm. Grèce (Attique), période

parti d'illustrer art et culture,
en complétant l'ensemble par
des acquisitions en vue d'une
histoire céramique de la Chine
avec son cadre chronologique
et des explications techniques.

Mariemont ne possède
peut-être pas d'œuvres gran-
dioses ou rarissimes, mais ce
panorama des époques et des
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fours exerce charme et séduc-
tion sur les visiteurs. Dès
après la guerre, les acquisi-
tions ont eu lieu à un rythme
régulier, vases et jarres, sta-
tuettes funéraires, petits per-
sonnages Han, terres cuites de
lignes un peu raides, comme
leurs anciens modèles en bois,
ou sancai (trois cou leurs )
beaucoup plus vivantes ; les
principaux fours de l'époque
Song sont représentés systé-

Modèle funéraire de tour, terre cuite à
glaçure plombifère verte. H. 134 cm.
Chine (Henan), dynastie Han (1" - 2e s.)

matiquement même si parfois
sobrement, puis la porcelaine
des Ming, des Qing, toutefois
le parti a été pris de ne point
se lancer dans l'acquisition de
« bleu et blanc ». Il a fallu
relever un défi, allier les cir-
constances du marché et l'es-
calade des prix, à une uni té
muséographique qui semble
réelle, et cela malgré les types
différents des collections. Le
musée légué à l'état belge a
gardé la vigueur et la liberté
d 'espr i t de ses origines et,
encore une fois, se tourne vers

Jarres et bol, terre cuite à décor peint. H. max 35 cm. Chine (Nord-Ouest),
période néolithique (3e millénaire avant J.-C).

Danseuse et musiciens (modèles funéraires), terre cuite à glaçure brune, engobe
blanc et rehauts peints. H. max. 23 cm. Chine (Henan). P~ siècle avant J.-C.

Jarres à usage domestique, ierre cuite à décor imprimé et grès ; verseuse
(modèle funéraire) en grès à glaçure transparente H. max. 26 cm. Vietnam
(delta du fleuve Rouge), 1" - 2' siècles.

les civilisations périphériques
pour mieux comprendre et
cerner ses pôles d'intérêt.

Dans une vaste vitrine de la
cour intér ieure du premier
étage, le survol historique de
la céramique vie tnamienne
fait l'objet d'une présentation
sobre de laquelle se dégage le
caractère paysan et tropical de
ce pays tributaire du gigan-
tesque voisin impérial : bols
au décor incisé, à la couverte
fine et claire, verseuses au
décor bleu spontané, de belles
photos des ruines des fours...

Air de mode et rêve de par-
tage d 'un bol de thé ! celui
que louait Kakuzô Okakura il
y a plus de cent ans dans son
toujours actuel Livre du thé.
Le musée vient de restructurer
l 'une des grandes salles de
céramique orientale pour faire
place au pavillon confié par
l'école Urasenke de Kyoto qui
y présente la cérémonie du
thé. Dans la nouvelle salle
d'Extrême-Orient aux goûts et
parfums de thé, sont disposés
les étains chinois. Dans le tra-
vail de ce matériau il est inté-
ressant d'observer le dialogue
avec les formes et les décors
céramiques. La céramique
Song voyageait à l'époque de
notre moyen âge entre la
Chine et le Japon avec les
moines et leurs sutras. Elle
étai t importée au Japon à
l 'époque Momoyama quand
l 'art de la cérémonie du thé
commença à être inscrit dans
les annales; quand les tenmoku
- tel le nom de la montagne
surplombant le port chinois
d 'où ils é ta ient exportés -
é ta ien t appréciés pour leur
couleur foncée, contrastant
avec le vert de l'écume du thé.
Au xvr siècle, la céramique
coréenne parut au cœur de la
recherche esthétique et philo-
sophique de la voie du thé
avec son aspect de rustique
simplicité et d' insouciance
naturelle. De la Corée, une
belle incursion dans la créa-
tion contemporaine montre
des pots de facture aussi libre
qu'imprégnée de la sobriété
propre à l'art coréen. Les tech-
niques sont issues du patri-
moine na t iona l , depuis le
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registre campagnard jusqu'au
plus sophistiqué. La déjà loin-
ta ine in f luence de la céra-
mique de l'Empire du Milieu
apparaît encore dans l'usage
de certaines formes et de cer-
taines couvertes. Dans cette
salle, les bols Song, les pièces
coréennes, les bols Raku, tra-
cent les voyages céramiques
du thé, ainsi l'ancienne collec-
tion Lepage y est-elle bien
intégrée.

Entre l'incendie du château
et la reconstruction du musée,
véritable histoire du phœnix
avec ses aventures et succès
administratifs, s'était poursui-
vie la dynamique politique
d'acquisitions grâce aux cré-
dits publics, au mécénat, aux
dons et aux legs. Les Cahiers
de Mariemont rendent compte
depuis 1970 des acquisitions,
des recherches en cours, des
publications et des exposi-
tions. La vocation de cette ins-

Bol à thé tsutsu chawan, grès à décor
peint sous glaçure H. 9,5 cm. Japon
(Seto ?) 18' siècle.

titution se veut scientifique et
tisse effectivement des liens
for ts entre les chercheurs,
avec ceux des pays peut-être
moins nantis que les nôtres,
dans les domaines de l'art, de
la bibliophilie, de l'histoire, de
la conservat ion et de la
muséographie.

Le choix des thèmes d'ex-
position souligne en temps et
en heure le rapport des arts
décora t i f s avec le cadre
social ; les céramistes y retrou-
vent généralement leur sujet
favori, et beaucoup se sou-
viennent que l ' exposi t ion
Antoine de Vînck. Œuvre céra-

SHIN Sang-ho. Jarre en grès à décor punch'ong imprimé. H. 54 cm.
Corée vers 1992.

inique eut lieu à Mariemont,
ce fut l'occasion d'une ouver-
ture vers la création contem-
poraine. Pour que ne se perde
pas le souvenir de l'été 1986
avec les deux cents pots et
sculptures de cet excellent
céramiste belge, M i r e i l l e
Jottrand voulut accompagner
l'événement avec un catalogue

qui restera un jalon témoi-
gnant de l'évolution du musée.
Parmi les excellentes publica-
tions du musée, Nature et reli-
gion dans la céramique
coréenne contemporaine
(1993) accompagna la consti-
tu t ion de la col lect ion
coréenne ; c'est une vivante et
claire étude en français de la

PARU Young-sook, Bol à arêtes crénelées, grès à décor kwiyal punch'ong et
glaçure céladon. H. 25, 5 cm. Corée vers 1990.

céramique de ce pays. Le
pa\illtm de thé. Architecture et
Céramique (2001) illustre la
constante recherche dans la
section de l'Extrême-Orient.
en répondant à maintes ques-
tions sur l'actuel engouement
pour le thé. An du V
fleur du pécher et l'oiseau
d'azur devra être reconnu
comme un bel ouvrage de
référence rappelant l'exposi-
tion de l ' année pa s - . .
Catherine Noppe, conserva-
teur de la section d 'Asie
Orientale, y a œuvré avec
toute son énergie. Il faut souli-
gner ici qu'elle a l'œil et la
main du maître pour agencer
les expositions et disposer les
objets dans les vitrines.

Dans le vaste hall d'entrée,
la librairie présente les
activités et pôles de recherche
en bibliophilie, histoire locale,
céramique, Cent ans de
porcelaine de Tournai. Le legs
André Belley (1996) et
Liberchies, entre Belgique et
Germanie (2002) ainsi que de
nombreux livres pour les
enfants. Pour eux, l'espace
atelier est là, englobé dans le
parc. Lors de mes visites à
Mariemont, je vois beaucoup
d'enfants, groupes d'écoliers
et autres jeunes visiteurs
flânant librement entre parc et
musée à l'entrée libre. Pour
eux encore la bibliothèque
ouverte au public dispose de
livres et de documentation.

Les expositions se succè-
dent, le service pédagogique
est actif, les publications sont
régulières, le dynamisme et
l 'ouver ture transparaissent
dans l'histoire du musée, dans
le sillage d'un homme qui mit
à notre disposition son attache-
ment aux arts et aux lettres.

Dauphine Scalbert

. ; royal de Mariemont,
Etablissement scientifique de la
communauté française de Belgique,

140 Morlanwelz, Belgique
Tél. 32v64 21 21 93
Fax 32/64 26 29 24
info@musee-mariemont.be
www.musee-mariemont.be
Prochaine exposition : Le vase grec
dans tous ses étal, du 22 mai au 28
septembre 2003.
Toutes les photographies sont de
Michel Lechien.
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